
atedio-dlfftuion du concert donné * Anvers par 
l'orchestre d« la Société Royale de Zoologie: 1. F.u-
ryantne ouverture: î symphonie numéro a; 3. Ex­
tase. Ecoule, tout dort. Laisse croître; 4. Wil­
liam Raiclltf. prologue sympnonlqu»; s a) Au coin 
Su feu; bl Nuit de printemps. r> Paaston 6 Cor-
tege festival. — 28 n. 15: Dernière» nouvelles. 

HlLvEKSUsf d.oeo métrés). — w h. io et n n. 40, 
Trio. — 19 h. 45 a 20 h. 55 Orchestre 1. Ouver­
ture de Rosanionde. l Concerto, op. ai. en ré ma­
jeur. 3. Larghetto de la deuxième Symphonie, 
4. Danse persane. 5. a) Bail a. le b) Hotmnaue .1 
Sam Pickwick. 8 Carnaval — SI h. » * Vt h » : 
1. Ouverture des Dragons de Villars; «. Valse dea 
brunes: S. l'ne tète a Aranjuez: Die BackliM hpa-
raile. 5. Fantaisie sur Rêve de valse; 6. Vlllana 
Cz.vrdas; 7 Sélection de valses; (. Vieux cama. 
ra.i' . Marche. 

I AM.EM1ERG (488.8 métrés). — t l h. 0». 17 h. 
• t 19 li 15 Concerta variés. 

STLTTOART (37».7 nôtres). — Il b. 30: Audition 
de «ramophone. - l i h 15 Concert: œuvres de 
Hl.UikemVirs. Ziehror. Beethoven (Symnhotile nu­
méro 7. allegretto); Brull. Blttst (Las Pécheurs de 
I', m Si-emMen. Smlessl — 1» h 15: Concert 
aympnonlque: Jessonria. ouverture: Symphonie uu-
niero J. — 20 h. 15: Am Worther Ses. pochade 

300 ANS DE SUCCÈS! 
Vous guériras rapidement abues. panarlv 
m.«ras. brûlures, etc.. et vous éviterez ton 
tes complications en employant la Pommada 
•eesu, ilécouv<'rte en 1630 ses giirnsons sont 
innombrables prouvées i»:ir quantité» d'attes­
tations. Le pot t a s . Pnn et emballage i.xS 
Depftt prn Labor. i w u . m r. de Botidy. 
l'ARis et dans toute» pharmacies. 

A G R . C U L T U R E 
_ COMMERCE 

INDUSTRIE 
VAJtlS. 1». — Cour» moyens. — Viandes. — Boeufs 

«arriéra 11» qualité S »0 ; devant 9e qualité &J0 ; 
s * ' « i r « ..*> . muuuns carres pares 94 fr. ; épaule 
are qualité il tr . 9a qualité 9 fr. : veaux, pans 
SA cuisneaux 15.50. 

Beurras. — Normand!* 99 90 ; Bretagne 9180 ; 
Charente et Poitou *! 90 , Tonralne 42 fr. ; mar 
chanus normand* rj.ôO ; Bretagne 19.20 : divers 
tfl fr. 

Œufs. — Picardie 8M fr. ; Normandie extra 600 
tr ; Brie et Beauce seo fr. s Touxaine N*o fr. . 
Poitou *«i fr. ; Auvergne 510 fr. ; Mxli ..t) fr 

Freinages. — Conlommlers uou&le-ereme 850 fr. 
Coulomnners divers 310 tr. ; Brie moyen moule 
ÎBC fr : laitiers t"0 fr ; caiuenir>rts de Norman 
die 350 fr. ; divers 900 fr. ; Maroilles ~M fr. 
î.iMeiw en boites MO fr. : en vrac 450 fr. ; Moot-
d'Or 188 fr. ; NeufchàVJ 100 fr. ; Pont-1'Eveqae 
Juo fr. 

ltoiiw-fort lMn fr. ; fromage bleu 900 fr. ; sfitns-
ter r© fr ; Hollande 1100 fr. ; port Salut H50 fr.; 
Cantal »*> fr. ; Emmenthal 1350 tr. : Comté et di 
vers I3O0 fr. ; Oorgoniola 1300 fr. les I0O «Uo«. 

Veuilles. — Lapins du Gatlnals 11.25 ;. autres 
<.tt*gories M fr .: lapins vivant* ">m ; p—e. n« if 
fr ; piceons peDts 5 fr. • poulets, du Gâi inau 19 
tr. ; poulets de Bresse 25 fr. ; pintades 23 fr 

PARIS. 13. — Sueras. — Courant 258. 458.50 ; pro­
chain 26850. ÎT/9 ; mal. 250. 95*50 ; 3 d'avril 959. 
*S«.SO ; 3 de mia 30.50. 960 ; 3 île juin afl. 961 50 ; 
3 d'octobre 2t"50. 943. 243.50 ; 3 do novembre «44. 
Tendance faible. 

LE HAVRE. 13. — Cales. — Clôture. — Tan.tani« 
soutenue Ventes KM) sacs — Mars M B » , avril 
•05. mai .-<•*.•». Juin 500.75. Juillet 49B50 aofli 

in 75. septembre 4,42.-A. octobre 479. novembre, 476. 
Secenibre 47050 Janvier 467.50. février incoté. 

: 

INDUSTRIELS, COMMERÇANTS FRANÇAIS 
V I S I T E Z d u 12 a u 2 5 A v r i l 1 9 2 8 

Xajft, 

r Foire Commerciale de Bruxelles 
LA BOURSE AUX MARCHANDISES LA PLUS ACTIVE 

POUR LE COMMERCE MONDIAL 

3.000 Exposants appar tenan t à 25 Nations 

Réclamez votre carte d acheteur et tous renseignements compLmenUirea eobcernaiu notammera le 

voyage et le Seivic© des Logements, au délégué général pour la France ; 

CHAMBRE DE COMMERCE BELCE, 42, rue Le Peletier, PARIS 
e t aux AGENTS CONSULAIRES BELGES EN FRANCE . 

NGW-ORLEANS. U. - 9 b. 46 : stars 1841 mal 
1*33. Juillet 1818. octobre 1792. 

CHICAGO. U. - Se Avis . mai 1849, OCVOtw» 1*03 

Ê
ioonvw ta' »'«»» S» W «STUMSUSSM» H "lb_v 

TÉNO-DACrrLO| 
«^dViSLîS- JAMET-BUFFEREAU J 

m et 7. Bus «s Mat, — raoonAUt aaaiuiT asas*' 
BOURSE D'AFFRETEMENT DE DOUAI 

Cour* enregistre* du 9 a-' 1" m-*-? 
Noyeiia» Beautor. 18 i Cayant-Kooan atanuata, 

31 ; Lfc'.iuii.K'-.t-i.e. 4U.95 . Ll̂ MacsM^e iu.>t.u. IM.M; 
Ei>pevUJe Bsm. 19 ; Comme», a .J . urua) n«*iy. 
449 : Beeons. 27.Si : Harn^a-Ol^g-ny, 18 ; Clioavy-
le-Koi. 30.40 ; La Lacque-Paris environs. 31 V'o 
laines ConAant, 95«> : Gayanl-La motte. 16 : Motrte-
reau. 34 ; Pecquencoun, 4 ; Suresnes. 97JO ; Orlr 
«ynv. 15.50 ; P a r » La VilletU', *..ul . lilk)-le-Lu. >;. 
*2.j0 ; Epfievllle llain. 12 ; cantln. 3.75 . OHriOourt 
Pont d'Iéna. 98.35 ; Vltry-le-lTanço«s, 9BJ0 ; Ven-
din-Gand. 1495 ; Gayant. 4 £> ; Paru envirous 
't> , Beaumont. 17 ; Billancourt. 98.95 : N'oyellos 
Anvers. 1 7 * .'Beautor. 12.75 . Elet>Nanterro. 27.15; 
Bniay-sur-Marne. 30.76 '. Marels-Nanterre. 9 7 ^ • 
parla environs. 30 ; Eacart>elle-Selzaet«. 14.75 ; lieu 
vr-v t aiiiin. 5.50 ; Dciîaio-Dunkerque Jjaaslna, 19.23 ; 
Tbiers-Harne», «. 

Bourse de Pans do 13 Mars 

4 % perpétuai 
i % tunor l i s sa 
i l/t % a inuri . 
i r I9ià-i« 
4 % 1917 . . . . . . 
t % i»io 
a i i»a> 

• • I«M 

« * ne 
6 % 1W7 
B.T. 6 % 1..J fv 
- 6 % IK3 s e p 
- » % UBé. 

«8 06 
77 . 
M) «5 
iH M 
74 Sa 
74 Su 

l o i 66 
»k 17 

10S ou 
loti 05 
bMJ .. 
6.17 . . 
rS4« . . 

•antse rraneawal •,«. 
" o u * i % l«B6.|ii*2 

- 7 % 19*7. 5o» 
«-1- N 6 % 1919 6U0 

— 6 % MKittiàv'J 
- t % i9si « a 
- ttv i*^Liio 
- JUlii 19Ù! al» 
- fan* ifts :s!0 
- Juin l'JB3 IS20 

• - Itvnv l9a4||oi« 
S o c i é t é Mtvrseuy . . . 
de Crédit , a. UbtluOà 

L'approche de la llqtudauon de «murais» an 
Parquet, la nouvolle bai-s.-* <ies caoutchoucs, en 
coulisse, ont inJlué &ur l'alliire du marché qui est 
plus Irrégulier en effet. Dan» certains cas. la cote 
accuse un léger tassement. Ainsi les Rentes et les 
Banques sont plus uiuéclses. de lueme que 10» 
chaxbofinarres. Au contraire. Ici Produits '"liim 
qu«>, le:, valeurs d'Electncitfi et les Métallurgiques 
sont toujours orientés vers la hausse. Du coté <ies 
vaknirs internail'jiiales, le Suez tait preuve lie fer 
meté. au contraire du Rio qui est plus faible. Les 
Fonds Turcs sont de nouveau recnerclios 

!^ÉPILEPTIQUE552 
' . O K O S I (otttet «a AffttttoHë ««rsevus*. 

O i t dan* lea c t u l e * plua 

g r a v e i qu'il t r o u v e »e» plua 

é c l a t a n t e succèa. 
[ •ess" i Uaar FANTAU. »«. Km Q. .é . Lsrrala U t . 

MARCHES DES COTONS 
LB HAVRE, 11 — Clôture. — Mars «t». avril «15. 

Biaj il7. juin ew. Juillet 814. août 610. septembre 
•HT. ortobre iw, novembre «"!. Janvier M» février 
:,.rj. Tendance suutcnne. Vents» 3300 balle». 

U v t ' i P n o i , , i^ — tioture. — Mars ioof>. avril 
tr,. m u v.i. Juin OM. juillet 985. août 977. septeni-
Tt.- *.•>. .. ;note yùi. novembre OM, décembre (C7 
Janvier .':•. février * 4 . mars -n. 953. 

Saksi Mars 1SM, avril lrW. mai 18S4. Juin 18H 
i ' i > i i-> •.. 1872. septembre 1871. ocl<jOjre 
l i s i . Lbvcmbre l*»t. 

NEW-\o..K, lï. - 11 h. : Mars î«51. mal 1SG8 
j.. .:kt ;>.. . ĉ .1. i'fe K27. 

La ooultsse est maussade, u Bals» de la De 
Becrs ei le tassemeiu de la TuTase sé tant ajoutes 
s la roacUon aaset vive des caoutonoutieros. Toute 
fois tes patrolstèras garueut une aUura assez 

farine 
Nus iirntes sont peu modifiées, sanf a terme où 

le 5 % abandonne 0.30 An comptant, oeperulant 
notons l'avance do 4 % 1927 porté de 108.50 a 108.95. 
Parmi los Banques, toute 1 attention se porte sur 
la hj.<;ue de Franc* d'une part i+465i et sur te 
Comptoir d'Escompte -t-851. A noter également do» 
transactions animées sur la B . N . C . Par ailleurs, 
la Générale Fooaére s'anidllore de 1082 a HKJ9 sur 
la puijiKauon des résultais do l'exercice. Cbemuis 
de fer très calmes ainsi que tes Navigations et les 
Valeurs d'Electricité. A noter cependant l'avance 
de la C-O.E. '. + 251. Aux Produits Chimiques, bon­
ne tenue <ie Kublmann r-t-to) et de Pécniney (-1-15) 
Ollasement des Çharoonnage», surtout de Courrie-
res I—tg). Indécision des Sucres. Les Caoutchoucs 
de ITndoXbine neacuonnent brusquement de mis 
a 1970. 

Aux râleurs étrangères, les Ponde Turcs sont dé­
laissés. Le roncier Egyptien gagne <B fr., La Ban­
que Ottomane 10 fr., le »uei loo fr. Par contre, le 

ti<> nnin rAactlonne vivement de 5780 a 5fl» la 
Central Mining perd 30 fr. Enfin l'Azote tenniuc 
Wlart a !'•»* contre 9010. 

En Coulisss ta De Beers est ramenée de 1808 8 
IS36. l/es Minai d u r sont soutenues, parmi les 
(aouujioutieros. tassement de padaiwr (—40) et ne-
Terres Rouges (—«I ainsi que du Cambodge (—17;. 
Tubize. réalasée par Bruxelles .revient de t703 a 
leso. Dos Pétroles sont irrégnl len • la Mcxican 
Eagle étant surtout active de 168 4 VU. 

POUR CROQUER 

En Tablettes 100et 200 grammes. Poids net 

CHOCOLAT 

MENIER 
TABLETTES • POUDRE • GRANULE 

CRÉDIT DU NORD RELGE 
Sociétc A n o n y m e 

8USGË S t X J A I , : 

BRUXELLES, 32 , rue do Fossé aci-lonps 
!>UCCLllâAX£S : Courtrai. Oand. Mons 

Namur. Tournai. 
LOMHTOlltS : Audenarde, Bis^chem. Me 

nin. Mooscroo Féxuwelz Waerenheoi. 
Weve.'jjjfietD. 

Bureaux périodiques: Nechln, Stambruges. 

Tontes Opérations de Banque et de Boorsi 
Ouverture de comptes A vue 

orj à échéance e n toutes monnaie». 
LOCATION DE COFFKES-FOHT8 

Filiale di C r é d i t d u N o r d 

POUR CHAQUE DAISE UR CAVALIER OIFFÉREHT 
ET DOUZE ENCORE QUI ATTEMERT — 

LA SERSATIOR LA PLUS TROUBLARTE DE MA VIE 
Essayez ce secret de femmes célébrai par leur empire 

sur les Rois et leur Cour. 
O a é p r o u v e u n e s e n s a t i o n d ineffable bon 

heur i être recherchée a v e c e m p r e s s e m e n t 
pa> lg« h o m m e s t i c l i e s et t i t rés ; d'être la reine 
d o b.-il ; i l- vo i r quatre ou elnq cava l i ers d i s ­
t i n g u e s attend ce a n x i e u s e m e n t l 'occasion de 
dunsrr a v e c v o u s . D e s p s y c h o l o g u e s all irnirnt 

3ne les Ci-sencrs pruvenant de lu dis t i l la t ion 
e c e r t a i n e s fleurs rares c u m i n a n i q u e n l à 

l ' e s p i i et a u x s e n s une étrange e x a l l a t i o a 
Joyeu~r, et déve loppent une a tmosphère de 
séduc t ion , de charme et de subt i l e at t irance 
p e r - o n n e l l e — Dans un i>eti< laboratoire privé 
du Château d Azur , A Nice, ce ëbre dan» le 
m o n d e ent ier , c e s e s s e n c e s p r é c i e u s e s — l'axae 
de ees fleurs é t o n n a n t e s —. sont d i s t i l l ées 
gout t e à g o o l l c dans le s ens propre .iu m o l . 
pou cons t i tuer le Parfum d<s Mon Château — 
cbaraiante marot te d'un mi l l ionnaire — qui, 
j u s q u ici, n ava i t été préparé que pour les invi­
tées de li ute n o b l e s s e e t de grande d i s t inc t ion 
qui v i e n n e n t de toutes les part ies du m o n d e 

dan» ce Palai* d'une splende r sé journer 

indescr ip t ib l e , d a n s le r o y a u m e e n c h a n t é UeS 
fleurs. La Poudre de Mon Chateuu communi ­
que à la peau la Béat ' ' se i . tear sédu t-ante, 
a t tachante e t p r o v o c a n t e — c'est un attrait 
s édac teur qu'il e s t i m p o s i b l e d'oublier j a m a i s . 
C'est la seule poudre v r a i m e n t i arfa te i o u * 
la d^nse . El e e s t 1res adhérente . Lliu s u p p r i m a 
ladira lement l e s n e z br i l lants . La l'ompa<iour t 
la ilu Bai rj' et d'autres femme» eêli bre- d a n s 
l'histoire par leur p o u v o i r irrés is t ib le de sé ­
duct ion personne l l e r leui e n i p i . e sur les Koia 
e l l eur Cour, v e n a i e n t IOUS l e s uns à Nice e t 
dépensa i en t «Jes >ommes fabuleuses en partuma 
rares . Le Parfum et la Poudre de Mon Château 
sont Ions deax l ivres d irec tement pur le C râ­
teau d'Azur, à Nice . l i s so n t u n i q u e s aej rnon<lev 
e l cependant ils sont r lol ivi m n i peu c o û t e u x . 
On les trouve à L l ie chez Derouua x , *. rue 
••es Mannetiers . l l u r e z , 6 6 OrandePbiee l i o k a , 
38, Grande Chaussée: C a r et , 110 rue Nationale* 
A u x Fanta i s ies MouWnes , 2, rue de. l'Hôpitaf 
Mil l laire. 

IMPORTANT. — Une boi te spéc ia le de Poudre de Mon Château v o u s sera e n v o y é e c o n t r e 
r e m b o u r s e m e n t de S francs représentant la t a x e de l u x e , 1 • inbal ia je , l 'envol r e c o i n m i n d é e t 
d ivers autres frais . (Ind quer la nuance dés irée . ) A d r e s s e : Serv ice Commercia l N',16 R 
do Château d'Axur, 7, rue Aulier. Par is . 

Bourse de Lille du 13 Mars 1928 

LE CHANGE 
PARIS. 18. — Cietnre. — Londres isijvj : New-

York 2 i » i : Belgique a&4.S0 ; Danemark 6B0.5O . 
- « m e 4*7.70 : Hollande I0MJO ! Hongrie *4.30 ; 

liai-.M U4JS : Prague 75.30 ; Eounumie i i . ,u , 
Suéde &s-.'.25 ; suisse 489.3i. 

Choc en retour 
La loi punit le contrefacteur, m a i s ia oontre-

fnron punit t i e n raclictcur e n ne lui (k:>nnant 
pas satisfaction. Aussi conse i l lons-nous à l a c h e -
teur do Ouintonjne de toujours ex iger la véri­
table Qu.fn'onfne, car el le est grossièrement con-
trotaite et cop'**- N 'acocpez aucune stibelHutioii. 
Le Quintonine v o u s d o n n e la certitude d'avoir 
rji litre d'excellent t1n fortifiant f n la mé lan-
C'ani a du vin <'e table. Essayez-la et exigcz-Ia : 
•i tr. ; 5. !in vente : toutes pharmacies . (I) 

B l a a x y . . . 
Bruav . . . . . . . . 

• • » 
Carv ln 
Cbarbou . Boul . 
•Varence 
C o n r r i e r a a . . . . . 
Qraapin 
Do-jr^es 
E a r a r p e l l e . . . . 
F r i n k e n h o l » 
Gony ServLna. 
L e n s 
Lié v ia 

• e de J0 art 
U a n y 
Maries 78 %... 
""Td d ' A l a l a . . . 
t isarlcDurt 
Tr.iv*nr«rlle*. 
V e n d l o 
V t o . l i m a . . . ^ . . 
v t n i y 

a s 
«47 . . 
•4» . . 

IvWt . . 
1485 . . 
60U) . . 

5(* . . 
I08-; . . 
4300 . . 

4^5 . . 
15?0 . . 

US . . 
6'0 . . 
«KO . . 
328 . . 

16»8 . . 
2800 . . 
oM . . 
501 
5«« . . 
445 . . 

1 H65. . 
687 . . 
71.» . . 
883 . . 

1555 . . 
432 . . 
206 . . 
7»! . . 
339 . . 

t u 

1678 '.' 
1480 . 
6020 . 

SoO . 
1085 . 
4280 . 

« 2 . 
1V..0 . 

1*8 . 
728 . 
¥78 . 
318 . . 

1660 . 
2800 . 

5K5 . 
535 . 
5e5 . 
«45 . 

13861. 
710 . 

m . 676 . . 
15rt0 . . 

432 . 
20". . . 
Ï M . . 
34» . . 

B l a n c Mixaeror 
Aciér ies ê'ranc» 
Ac lS"» [ .Œir»v 
/ .c ier le» Mord 
S a n i b . et Meus 
Etabl i s* Aj-bel 
CL de F r a n c e 

138 
211 

1438 
285 

1.140 
30U 
2o5 

134 
215 

1470 
260 

. 1 4 

AI t NU Fr . 
B iaohe s i vaas". 
Constr s s e e . . 
Delatsr . i m»» 
D e c a i L AJIZBE. . 
Escaa t Capi ta l . 
F.vsm-lJl lo 
Nord et Bal 
Mat F r Balaa 

P a r t 
LOUV et Reea 
C» ind M. T . . 
Si Amsncl p? L , 
l . a m et s a m b 
Senelle-MatL» 

M T f t O l t a 

Bustenar i < « ) . . 
• Part!.. 

Daftrow* Cap.. 
• J c e . . 

_ • P a r s . 

• Par t 
P i n P é t r o l e a -
•> P o l o n n m e 

• P a r t . 
G r a b o w n i k a . . . 

• P a r t . . . 
l a d P o l o g B a . . 

U I l e B o c n . ord.. 
• • prior.. 

M l l a a o . 
• Part . . . . 

s a 

MO . . 

«os .. 
521 . . 
881 . . 

I»v7 . . 
(W4 . . 

:7u0 . . 
746 . . 

H58 . . 
535 . . 

1800 . . 
2535 . . 

102 . . 
3520 . . 

555 . . 
20*5 . . 

Ï3 i . . 
a » 

87 . 
ISS . . 
605 . . 
250 . . 
4M . . 

37 50 
«7 . . 

P*3 . . 
316 . . 

1200 . . 
145 . . 
870 . . 
175 . . 
118 . . 
«95 . . 

1S15 . . 
SI . . 
i* 50 

« aw 

590 . . 
811 . . 
535 . . 
1-07 . . 

1H75 . . 

1771 . ! 
'•tl . . 

12<U . . 
540 . . 

1815 . . 
2560 . . 

2190 '.'. 
33» . . 

9. »U 

«7 . . 
1W . . 
620 . . 
232 . 
613 . . 

S8 . . 

326 " 
!2.'2 . . 

D 6 . . 
876 . . 
156 . . 
118 **« . 

1315 . 
63 
M . . 

«o ies 

M o i i t e - t j r l o . . . 
• P a r t . . . 

O m n Pét Nord 
• Part 

u r a n i u m N -£. 
• Part. 

Pecbatbronn. . . 
Potr Premier. 
Polooa ai 

. Paru . . . 
Potoa 
Rafi P»H Mord 
SUva-Piana.... 

• Pan 
Wanixowa.. . . 

Pan. 
Zacora ia i . . . . 

P a n . . . vat, aivaaaas 

Psntis . — Bons du Trfcc.r 1923. 5% : septesobrs 
1923. Mi : lfi»i. 644 i 1»26. &8 j 19ÏTJ. 4â8. 

OBlIgstion». — Département du Nord 1931, 486 i 
19-23. 492 : 1W6 Itnars-seirtetnbrei. 565 : t9J7 (mars-
septenilire . S40 . t»n (-iv>-:l <> >"hre' r-n • t)é-~r-
tement du Pas-de-Calais 19C6, &37 ; 19/7. M7 ; La 
Bajisee ÎO.U. 4D0 : lio sjaut • •• "•' • 
liai 1910. 199 : 19», 4*8 : M L i>S> : 1923 (février-
août). 60-3 ; ÎOH (janvier-juillet), 810 ; 19SS (fttrior-
aoùt). 519 ; 19X1 lavril-octobre), 518 : 1994, MM ; 
Klectrkrue Lllle-Roiibatx-Tourcoln»;, 600 '; Artésien­
ne de Force ot Lumière, aoô : Continentale du «a i . 
495 i Electrique du N rd-Ooeet. 491 : Aciéries de 
Bianc.liisseron 1921. ' ; Artjel 192). t-« ; Aubrlve» 
et Villerupt 1909 et '4 I, 4V1 : Buu lie-st-V»ae» u n s 
Î7, 4W ; Uenaln et A.^.n. ««• ; Wil, wsr> ; DujarUin 
et Cle. Ub : Escaut et Meuse 19U7. &Z : rineranco 
1919. 3 « ; Fabrique de fer de Maiibaoïre 1920. 478 ; 
Ftvus-Lille. 4 » : Korres et Aciéries du Nord et de 
I Est 190S. 4J0 ; Grosso MeLailurgie. 499 ; Matériel 
de transimrt, 439 ; Mèches américaines, 401 : Metal-
lurtrle sinutrëe, 408 : Pont-à-Vendin. 40& : Saint 
Sauveur-Arras. 507 ; SérielIc-Maiitieugre 9e série. 
409 : Attache fils. 491 : Comptoir de l'Industrie Ll-
pt»w •«; rotonn'ere n> saint Qtientln. 477 : 
Glorieux et de Piurroiuul, 481 ; Grat.rv e %. 480 : 
c,.:», i . 498 ; Filatures e l Silleries rie Franc» 
6.S0 %. uxt -, 7 %. 496 ; Inunobuieje d'Ultlustrie 
Textile 9e série. au6 ; industries Textiles des ré. 
Clous siuistrées. 491 : Lairuere de Roubalx e %• 
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e t C H d N 
S k i s a - O i b a i n . . 
KubJniann ex-e 
Glaces An e u e 
G! verre* t y . . 
c r a o i ' d u Nord 

497 : » %. toi : Le Blan et. Cle. 498 : Ltatare d* 
La Madeleine. 487 : NKOUO, 494..V) Société anony. 
me de peuroaa-e. 496. 4̂ g : voltunez. 469 : Baumo] 
et Farjon 8 %. 475 . 7.50 '.,. 517 ; Ciments et Chaux 
hydrauliques du Nord, v) . ESTlises dévastées, 604 ; 
immobilière de l'Artois « 1/ï %. Ml ; 7 %, SSii j 
l.ille-rtonniere.-e t Colomtin» 4^0 %. 483 ; 6 %. 50» t 
produits céramiques de Maubeufce. 4!X> ; Touqnet. 
Paria Plaire. 600 ; Tuileries de neauvais, 690 : Tuile-
rî<* dn Nord et du pas-de-Calais, 490 ; Verrerie et 
Manufactures de Klaces d'Anlchû. 522 : HouiUeres 
du Nord et du Pas-de-Calais, 506 ; 1»S9. t»9 : I9-J7, 
4VRJ» : Anzin bon 19». Ml : rbarhoaages diui Boa. 
tonnais 1993, V* : Conrrièrrs ivt.->. «i>; ; Cresnin-
Nord ire hyp. i83 : 9e hvn. '•;« . Dourgres 19m imo 
et 1911 4S« ; Droconrt 1S05 et 11)11. :i5o ; livartielie 
boa 1925. 109 . Lens 1922. i'to . i'.»jj. 50M : i.i.- in 
ll»e. 464 ; Maries 1908 et 1909. ma ; Nord d »!.vs 
19», 377 ; Ostrtcourt t906, 3M : Thlvenoslis» 

n DEPURATIF-
CHATELAIN 

'•;""- (Formate da Docteur Manyet) 
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Vices du Sang 

Varices, Glandes 

Maladies de Peau 

Maladies des Femmes 

enlève 
les clous 

É u Chateleài, 2 * \ rue tic Valenctenne», Paris et t"' ph"~. Le fl. I S fr., (rsneo 17 fr, 

. ^ ^ Ï S ^ l W a t f l V » UJffal»onna#|CTn«,sUcpzrsa*8 J | „ rum L O „ l n . . , . L 1 L L . 

M A R C H A N D S 1 ! 
Chemine* nommes, iiiumes. ta-
btlers llnpcfie vost»» ot nan-
talona toile hlptie veMe» mo-

I tesk.ne. Dcmandci tarif gros 

AU BON GENIE 
LILLE • 31-33, rue du Molinel 

TOLJT au comptant 
et à CRÉDIT 

nouveautés ""Saison 
w 

v ^ CATALOGUE SUR DEMANDE 'Of, 

PRETS sar Raatlsseiaeats 
ter Itysolheqast 

a tceusrsurs tanaui 
E M P L O I » INTÉRESSÉS 

C O N S T I T U T I O N oz S O C I É T É » 
VENTtW et F O N D S oz C O M M I S C I 

RBNTCa VIAGÈRES 

Société Cla de NEGOCIATIONS 
2 ' . Bar* Aabar. 21 P S R I S - I X ' 

^ P O H O s a ut 1873 

LES PLUS SEAUX VETEMENTS • LES MEILLEURS PRIX 

«u DRAPEAU BELGE 
99 Rue Gambet ta 

LILLE •se • • • 

Certain os netrs réeutatiea, neus offrons es 
rembourser teut vêtement qui ne donnerait 

satisraetlen. 

NOS COMPLETS 
• S». s»v 

175,125,95 

COMPLET 

riirittei Enfant 75, 55 it 2 9 fr. 

•afin. Américains depuis. . 2 5 fr.; 

Spécialité D'IMPERMÉABLES 8t CUIR 
COMPLET 

miï+m YelonrsJlmieDs65ii5et32fr- w ^ t j 

IT.S.F. 
B NOUVELLE RÉCLAME 

Sans-filmes, faites tous vos achats a 

" RADIO-PERFECTOR " 
Mauv-PâBLCUR extra-sensible, puis- 4 Q f_ 

aant et pur. reclage micrométrique. • • 5 J I l s 
LAMPtS S i a a i L L S * . valeur reeLe kl J*f\ f_ 

francs. Grande marque L-arautle * l W I l s 

UNE PRIME 
sera offerte S tout acaeteur pendant les met» de 
mars et avril. Aux Kalénistss. U sera offert uaer 
galène pour tout achat de 40 francs . aux lampistes, 
une remise de 5 % ù prendre en marchandées. 

raeriTcz DONS OS NOTÉS ateutstsi i i 

"RADIO-PERFECTOR" 
LA GRANDE FIRME SERIEUSE ET DE CONFIANCE 

«?<?, rue Alexandre-Leleux 
Au coin de la rue Jean-Sans-Peur I 1 1 s z a 
à 100 m. de la place U» la Remibllque • » • â» S» s a 

Ouvert tous 1rs jours, même le diniancas. de 
8 Heures du matin à g Mures du soir, sans 
aucune interruption. 

D I V O R C E S ' a V r ^ a J a i T a r 
tuecooliofw. prompts roalomtnts. Facilite, eo sa lamenta 

M< a. NORV-OMarsMN, et, m» rsien»r«>s, ts, t iLte 

rernxETtXN su u vt\uts 10a». — N» <a 

LAIWNE 
7 SONS 

G ^ n d r o m j i r » fnt^dir-

Tant li'liDOCr aiienouillo d«\ajit s a beauté, 
VaTte si grande limiriSSi si <x>iiiblaiil (l'atUn-
liom; (laps !•:• seul Mit de lui plaire, tout 
cela avait «Jté inutile ! î.llt- le t i v u t ^ n . bua-
aeni6nt, hoateti«>oiiR.'Jit, ouainue une Cille 
«ju elle était ! 

Il imaginait alors ses ruses pour séduire 
d'autres crue lui... 

CtfUul lucile : ne les av'ait-olle pas dé-
pioyôea iadia pour faire sa propre con­
que tu ? 

Elle rejouait la même comédie, voila tout. 
Mais true îui fcilluit-il tlonc, à cette fêta nie? 
N'avail-i lie paa tout ce dont tant daètres 

se fussent contentOcs ? 
Fort J K ' , luxa, anuurr... amour d'un mari, 

plus àtîô quelle, cejtt», mais si vert sSV 
corc : 

Eli- aa i t tout pour lui. celte HiMêne. 
Jl i'iidorûit. il en était si fier! 
Rien ne lui semblait trop beau pour met. 

tre en valeur cette osioodide créature. 

• Et pour lui i-.aire, il etuit prêt a tout. 
C/acl «:•« lui savait-cil..- u« Ifiut cela .' Ouol 

rerner<4eii«j:it lui Uostuiait-eiie en rvtuur 
<i un ixu-eil attachement r 

Elle U- tratufraul, 
U aurait voulu n'y pas croire, et pour­

tant. . 
Mille Choses lui revenaient du passé, <}ui ne 
l'avKiient pas trappe sur le moment 

lit t e s wi'is aiifuisos lui faisaiont discer 
ner dana \e présijnt d'autrtâ raisons .lo 
craindre pour son honneur. 

Mais il eut un sursuaul soudain. 
Il n oii-'ui pas se laisser meurtrir ainsi. 
Il si- «aMendrait, il défendrait see droits, 

loua ses dn>its ! 
IWsormais. -de gré ou de fonce, Hélène al­

lait être une épouse nxdèle. 
Cette exaltation no devuit être que de 

oourU; durée et bientôt U retombait dans un 
morne dooouraf>crneni. 

A quoi bon retenir sa femme, ai aon cœur, 
son Ame lui échappaient ? 

Rawrrruoi courir ^après le fantôme d'un 
bonheur qu'elle avait tué en pienant un pre­
mier muant ? 

Tout était fini, bien fini... 
Les joure suivants, il donna l'imprcBsion 

de lliornnie complètement anéunti. 
, — Il est frappé, le patron, disaient ses 

employés L> dôpart de son fila lui a porté 
un rude covr 1 

j ' 

Il y avait dm vrei dans cette supposition. 
L'indiunité Ce Jacques «''tait cour bpaucoj.D 
ùans l'accablement de Lucien Dclvaî. 

Meis la trahison de sa femme y était pour 
j plus encore 

CeroendanL il n'avait rien dit encore à 
L Hclènc 

L'amour est si lâche qu'il i>réibœ le doute 
A Ut OOJ tilutiu uii -Mei l leur . 

C o n u n e u n inuixule qu i s e «-'ait coi ldiaini ie , 
il B a<.̂ •t^^tl< l̂t u n répi t , a v e c c e t t e p e l i t o 
f l a m m e d e s p o i r qu i n ' a b a n d o n n e l 'ê tre uu-

. m a i n qll 8 i M »J vie . 
*" Le m a l n etui t p o u l - ê t r e p a s s i g r a n d q u e 
: esta ' 
t Ce n'était 3ar.s doute qu m:e fausse aJ*«"te, 
' Ulle lUute sans conséquent.' m IciKleuitUil l 

Il essuyait ue ae <Uipei lui-iiiême, de se 
donner des raisons, d-ï se ruixTocber a 
l'existence. 

Meus, peu a peu, il lui fallut bieta ouvrir 
les yens et von ce qui et-iil 

Hélène était de moins en mvuis a la mai­
son. 

Elle passait des journées cl parfois dea 
soirée» hors de chez elle, sons rendre a 
son mon aucun compte de son temps 

Lucien Delval. voulant savoir ce qu'elle 
faisait de ses sorties, s'adressa à une agen­
ce de surveillance 

On l'édifia rapidement. 
La belle Mme Delval hantait les dancings; 

elle était l'habituée assidue des plus réputés 
de ces établissements ou elle s'affichait sons 
vorRosme avec des jeunes #ens pou reoom-
mandabh». 

Lucien Delval voulut se rendre compte 
de son infortuné par luf-méme, et un soir, 
il suivit 8ti femme 

1 Î e dancing où elle se rendait œ jour-la 
était un endroit très élégant 

Le plancher de danse était entouré de lo» 
£es, d oti l'on pouvait, toirt en consommant 
quelque mixture alcoolisée, se repaître du 
spectacle des couples évoluant selon les ca-
dences modernes. 

1 On bouvall aisément se dissimuler dans 

ces loges derrière un grillage semblable a 
ceux ues buignoires de certains l..éàtres 

Ce fut dans une de ces lo^es que l'indus­
triel s'installa, déckté a tout voir sans être 
VIL 

Hélène, plutôt déshabillée qu'habillée par 
une très élégunte robe noire brodée de rou-
£e, dansait 6peariuement. 

Elle s'offrait, se livrait ù son cavalier, un 
firiuKi jeune liornrne pAle et trop mince, un 
pruicssionneJ de la danse sans doute, et 
dont l'air distant et dégoûté lormait un con­
traste complet avec 1 abandon de sa dan­
seuse 

L'ne lois rorohestre arrêté, Hélène, tenant 
encore &m cavalier par la main, l'entraîna 
un peu a l'écart 

Le jeune homme se laissait faire sans en­
thousiasme. 

ns sairêtèrcnt à pnxximitê de Lucien 
Delval qui entendit alors cette étrange con­
versation : 

— Tu danseras encore avec moi, deman­
dait Hélène. 

— Cest selon 
— Selon quoi T 
— Sekm gue tu seras plus ou moins gen­

tille. 
— Tu sais bien que je suis toujours gen­

tille. 
— Toujours... toujours... 
— Oui, toujours, c'est plutôt toi qui... 
— Motus, la belle 1 si tu n'es pas con 

tente, tu n'ia <iu'à aller voir ailleurs 
— Voyons. Jojo, c'est pour rire I 
— T a s du frfc 1 
— Mais oui. 
— Ou'est-ce rme tu attends pour m'en 

rorjaaser, alors f 
l — Mais, mon joli, erae tu me le dtïmandaa. 

— Tu pourrais épargner ma délicatesse... 
! Lucien Delval eut un liaut-ld-corps. 

Sa femme, son Hélèn»', en pareille ootn-
paRriie se laissent ainsi e s t ! ou ter par cet 
individu répugnant ! 

Lu •ztefecanec était denc encerc iJus com­
plète qu'il ne l'avaii supposé. 

Le couple s'était désuni 
Cliacun s'en oUait de son coté a present, 

et la belie Xlm»; Delval se dirijteait vers un 
groupe lorsqu'elle fut arrêtée au passage 
pus un étrange petit bonhomme. 

C'était un jeune garçon d environ seize 
ans, blond H rose, an peu ooupin. 

Il avait des petites manières apprêtées 
cl un !é;er maquillage sur la figure, ce qui 
achevait de Je rendre aussi Lizorre que ri­
dicule 

Et l'entretien suivant parvint e/ioore a u \ 
oreilles <ie Delval : 

— Pourquoi n'es-tu pas venue ? deman­
dait le jeune homme à Hélène d'un ton plein 
de reproches. 

— Je u ai pas pu, expliquait la ioune 
femme. 

— Ce n'est pas vrai ! A l'heure où je t'at­
tendais, ou je me désespérais nue tu ne 
viennes pas, tu étais au cc!c du Lac avec 
Teddv On t'a vue et on me 1 a dit. 

— Et a/près î 
— ».prèa ? tu n'as pas le droit de me lais­

ser ainsi, après m'avoir appris à t'aimer 1 
Je ne veux pas moi, je souffre I 

— Pourquoi fais-tu toujours des scènes 7 
— Je ne fais pas de scènes ; c'est toi qui 

te moques de rnoi et qui me rends malheu­
reux. 

— Mais non, mon petit Bob, tu exagères 
tout. 

I —.Je n'exonère rien. Je l'aima. Tu m'as 

donné du bonlieur, un bonheur que je os 
peux pas ooulie-r ; et pt.is crut, c e s t fini, 
tu en as assez, tu me laisses en carafe. 

— Mais nvn, ce sont les ciieuiislaiiius qui 
m'ont emp&chée de venir aujourd'iiul 

— Vrei 1 Alors tu IWMssWM T 
— Oui, je le promets. 
— Otiand i 
— Demain, à quatre heures. 
— Hélène Hélène ! je vomirais te safito? 

au cou, tant je suis heureux . . . 
Et, d'un ton ni>slêi:eu.\, ic jeune eyiiebt 

iui révéla : 
— J'en ai, tu sais t 
— De q u o i ? 
— De la ooeo. 
— Chic ! 
Lucien Del va.' aurait voulu se- boucher les 

oreilles et h« >eUA. 
Dana quel abîme sa malheureuse tetums 

était-rtie tombée T 
Où allait-elle descendre encore? 
A la voir, au milieu de ce monde intcr> 

lope, se diriger avec aisance de l'un a l'au­
tre, il se rendait compte iue c'éiait bien 
ici son véritable milieu plutôt que le sakm 
bourgeois ,,i\ il : vaii souhaité la confiner. 

Que faire maintenant î 
l>s mal était trop grand pou rposvoir y 

remédier 
Et pui>, è quoi bon T 
Ramassé sur lui-même, tout an fond dé 

s s lo'-'e, il ne regardait plua te 8ï>ectaele 
des danseurs, et 8'abandonna.t a ses araà* 
res pensées. 

iA tutvret. 


